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L'amour de mon Roy ieune d’ans, & heant- 
moins grand ( en efperanceparfes Datus pater- 
nelles quireluifent en luy,la bôté fingulicre de 
hRoyne Regentefa mere; qui  furpañfe célle de 
Trajan,l'affeétiô que ie recognois vous deuoir 
a'caufe du degré, quevoustenezau lang Roy: al, 
& la charité que le : dois comme Françoisnatu- 
rela ma patrie, que ie vois maintenant comme 
réduiéte fur fe poinct der receuoir & fouffrir de 
grandes fecoufles de | guerres ciuiles , qui font 
OUrNOUS rendre le ioüet des nations'eftran- 
jercs, lefquelles n’ontque crop prins de plaific 
anos fpedactes. tragiques, m'arrachent ce dif- 
Coursauec Les Rrmes, nonobftant la reuerence 
dontie fuis retenu par la confideration &re- 
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fpect de votre vrandeut & meconftraignent 


malgré moy ‘devousrepreletter, où pluftoft. 


Yamenteuoir, que fuiuantlesmaximes dés plus 


grands & é plus éxcellens politiques, comme 


ie — at mieux Hh'eft en fait d'Eftat 
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ment, & plus griefuement affligez,qu'il$ ne 


iuedeccluy, donton doicatrendrelebien, & 


la protection concrel'iniured’autruy, que de 


séceuoir lemald'vnaucre.G'eft pourquoyPla. 


ton, diéts’eltre toufiours abfkenu des affaires 


publiques d’Achenes,d’autancquele peuple de 


on,.temps eitoit fimal-faié, qu'iloe peuuoit 
efbrexegy par raifon & par-perluafons, &la 
raifan, & la pieté,ne permettoient nullement 


delerangeraudeuoirpar la violence, Ge:.que 
les plus : fages,d’e DEre: les:Ro mains ONG fuiuy 


lorsmefinedeleursouerresciuiles, recoghoi£ 


fans qu'ilvaloicmieuxlaifferplufteftperix l'E: 
fat de fon mouuement,-quede leviolenterou 


raffermirparvoyesilicices: Gars'iln'ef poinc 
loifible defaire mal afin que bienen aduienne: 


combien moins eft-il loifible de.fairedéplus 
grandsmaux pour;en euiter desoindres?Lors 
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mefmesqu'ilspenuent parautres moyens plus 
plaufibles receuoir leremede ,lequcken matie* 
re d’Eftat ne doit point eftre toufioursrigou- 
reux,ny toufioursarrefté fur les meimesmoyes 
ny fur les mefmes propofitions & refolutions, 
ains fortable pluftoft aux miferes du temps, & 
fuiuantles occurences d'icelles change par la 
dexterité de ceux quifont en charge du gou- 
uernement:Et de far@ les plus grands hommes 
d'eftatontroufours en l’admimitration publi 
queblafmel'opiniaftrere. Carrourainfi quele 
pilote doïbt par fa prudence cedant à la tépefte 
gauchir & déftourner par volres fanauigation 
& {on voile fuiuant l’orage,pour gaigner fans 
danger le port, encores qu'il n'ypuifle Po | 
_Atriüer cout droit & fans circuit, pluftoft que 
fopiniaftrantafa premiere route contre la vio- 
fence des vents, courre fortune d'yn naufrage: 
_ Parcillemientau gouverncrhent dél Eftat, on 
doibt bientoufioursduoirlarmefriéfin, & mel- 
me vifee, mais n6 pas toufloursreteniries mef= 
mesmoyens pour y paruenir: notaimen tlors 
quelésinconueniens notablesné lepermertét 
point. Etiacoit que ces maximesfemblent n’a- 
uoirliéu, ficen’eftés goutiernements pop fai 
res, dont tout linterelt eftauw peuple feulemét, 
&non esE(tars Monarchiqués, dont routl'in- 
cereft femble pluftoft regarder là perfonne dw 
Prince feul,&de fes fucecffeurs,quele corps dE 
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ÿeuple:Neantmoins loferay dire, que ces ma- 


ximes s6t encoresveritabies touta tait esEftacs 
meimes Monarchiques, pourle regard de céux 
qui n’ont le souuernement en main, lefquels 
par ainfi fans commiflion , ou charge lepitime- 
ment donnee, ne peuuent feformalifer de l'in - 
tereft du peuple, ny de l’intereft du Prince, qui 
n'eftautre que celuy de fes fujets: d’autantque 


l'inftituti0 dela Royauté n’eft que pour lebien 


public, &pourle peuple fuiuantla fabordina- 
tion de Dieu, quin’a creéles peuples que pour 
{oy feulément,& pour fa gloire. Dont s'enfuit, 
Monfeigneur, que l'intereft que vousauez cô- 
méprochePrince du fang en l'Eftat,ne peur de- 
rogeral intereftpublic, que vous dites mefmes 


LS 


vouloir maintenir. Et parainflaraifonne vous. 


permet nullementde tremper vosarmes dans 


le fane du peuple,quevousdeuez plus quetout 
autre proteger pluftoft que refpendre, ny le 


forcér par guerres, qui ne font que deftrui- 


re les Eftacs les plus floriflants, & refi- 
fter à leur félicité, puis qu'il n'eft nullement 
loifible de forcer fon pays. Car encore 


queles corps malades requierent la feigneebié 


a 


fouuent,& puiflent fans inconuenient eftrefor- 


Cez à leur bien, lorsnotamment que les mala- 
. des fontalienez deleurfens, ifn'en eft pas ainfi 
« routésfois des Eftats, & fingulierement des 


Royaux&Monarchiques:d’autätquele Prince 
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_n'eftiamais creu déftirué deconfeil &pruder. 
ce,non plusque le confiftoire défupirer:&tout 
ce qu'il faict fur fesfujects,eit reputé ai en iu- 
ftice fuiuantla baläce de raïon &d’equiré, par 
meure deliberation, &fans violente; veumef= 
mequele Magiftrat, quoy qu'ilnayt poincde 
pouuoir fouuerain', vlant deconftraincté felon 
 faivrifdiion, & fon authorite contre lavolon- 
cé des particuliers, n'eft point pourtant eftimé 
faire force, qui foit du moins contreles bonnes 
mœurs. Er quant à la feignee, bon Dieu,n'’elt el- 
lepoint en queftion d’Éftar ennemie capitale 
_délaliberté des fubje‘ts, oucitoyens, & pures 
menttyrannique, voire difeétement contrela 
loy de Dieu lors qu’elle n’eft point ordonnee 
par voyedeTuftice,ny pour punition de delicts 
. &forfaicts, & lors qu'ellé Peftend outre la per- 
fonnédes particuliers coulpables, dont lemal 
particulier neipeut rendre le corps de l’Eftar 
talade, ny l'aFoïblir? Et pour cefte caufe plus 
_quepourautrefubjet eit odieufe la memoire de 
Caligulé,qui pour donher couléurafa cruauté, 
 fouloit dire,qu'ilfalloit vfer defeignee, lorsque 
l'helleboré ne pouuoit auoir ef. Parquoy. 
chafcun peut manifeftement voir, qu'il n’elt 
nullement loifible d'entrer en guerre contre : 
_fonpays, ny d’Vfer enuers iceluy de violence, 
dhoftilité,ny devoyede fait. A caufe dequoy. 
les hiftoires nous tefmoignét la memoire d'Al 
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cibiades & Coriolanus, eftre pour iamais blaf 
meée pour de prefque femblabiesftaits ;qué<ce- 


 luyquenousvoyonsquafi mainrenant arriné, 


fivous, Monfeigneur, par vofire prudence fin- 
guliere n'arreftez noftre malheur vniuerfel SE 
nenous maintenez latranquillite de l’Eftar,qui 
doibratrendre pendant la minorité de néftre 
Roy plusde bien , de faueur, de proreétion & 
d'affiftéce de vous quede nul autre:C’eft pour- 
quoy chafcun fe promet & prefume que vous 
vous porterez fi fagement en voftre mefcon- 
£entement, que le peuple ne fera point deceu, 
ay fruftre de l'opinion qu'il a toufiours ete de 
voftrebon naturel & de vos louables deffeings 
& bonnesintentions:En quoy vousaurez pour 
:amausdel'honneur imitantcefte bonne mére, | 
qui pour fauuer la vedefon fils l’aimoit mieux 
quiet durout;pluftôft quela faufe,quiconfen- 
toita la iuioa dé lenfant, & la requeroitin- 
ftammét : narainfi donnant au bien public, qui 


 vouseft enrecommendation voftre, particulier 


intereft, & vous defpartant des reflentimens, 
que vousauez contre des particuliers pour lPa- 


_ mour dugeneral, &mefmes pour le refpe&t du 


Roy,d’autant que la caufe des vns nepeut bon- 


_nementen vnfaitt publique fe feparer de celle 


desautres,vousacquerrez plus de gloire quene 
feirent iamais tousceux, qui parmyles Athe- 
niens & Romains, fefont deuouez volontaire 
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ment pourlebien de leurs citez, voireplus, que 
tous ces grandsRomains , quipour n’enfanglä- 
ter leur patrie, s’en allerent vuider leurs diffe- 
rensen Grèce par trois diuerfes guerres ciuiles. 
Maisaucôtraire, fi vous iettez iamaïis la guerre 
ciule dans la France, dequoy Dieu vous prefer- 
ue, vousn'alienez pas feulement les cœurs des 
François de l'affection, qu'ils vous portét natu- 
rellement,maisencores vousallez vous fufciter: 
… leursimprecations & leur haine,que lesPrinces 
_ nedoiuentnullement mefprifer, mais bien eui- 

ter par tous moyens: Ertle pis eft encores, que 
ceux mefmes qui feroiëét hors de cefte caufe vos 
feruiteurs en tout & par tout, feroient en cecas 
conftrainéts de porter les armes contre vous 
pour le feruice de leur Roy, ne pouuant reco- 
gnoiftre que pour leur énnemvy celuy, contre 
quiletambour battroit,& la trompettefonne- 
roitparlecomimandementdefa Majefte. Vous 
ferez donc, Monfeigneur, plus louable de vous 
-referuer pour les felicitez& profperitez, que 
Dieu quivousa faictnaiftre figrand Prince,vo® 
peutauoir deftinees, que d'anticiper par force 
d'armes fur fes decrets immuables, dont Pin- 
certitude doibt contenir chafcun en debauoir: 
:Etbien que pofible voftre defleing ne tende 
point a la guerre, comme plufieurs croyent de 
voftrebonté, neantmoinsilnefepeutfaireque . 
J'abfence trop longue de voftre fignalee per- 
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fonne fondee fur mefcontentement ,n’apporte 
tout plein de fubje& & d’occafion de remuer, 
dequoy la polterite , fauf voftre Reuerence, 
pourra vous blafmer à l’aducnir fuiuanc la 
| creancecommune,qui vous enattribuera tou- 
fiours la caufe ,n’enapparoiflanc point d'autre. 
Car pourquoy fauc il s’efloigner du feu pour 
elteindrel’embrafement,ou delaifler le malade 
pour l'aflifter en fon infirmité ? Certainement 
voftre mefcontentément prenant vn fi long 
trait, auec l’efloignement de voftre perfonne, 
fuiuy de leuces de troupes , ne peut donner 
que de bien finiftres prefomptions, & mefmes 
parle droit militaire, le foldac qui s’eft tenu 
long tempsabfent du drapeau fans fubject eit 
tenu pour deferteur. Etquoy que vous n'ayez 
point:encores rendu d'acte d'hoftilité , qui 
puifle prouoquer les armes, vous ferez neant- 
moins, Monfeigneur, fauf voftremeilleuriuge- 
ment, toufiours eftime l'autheur de:la guerre 
pouren auoir le premier ouuertle chemin & 
donreles motifs, veu melmes qu'il nevous en 
refte plusdefubje& ,: ny caufe quelconque de 
mefcontentement , puisque la Royne, quine 
defirerien tant, que le bien de PEftac, & qui 
n'efl pas moins rantoft recreue de la: charge 
de fon gouuernement, auefuft jadis le grand 
Atlas'de fouftenir le ciék, vous accorde tout 
4 cequevouspouuezdelirer pour voftre conten- 
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tement, & confent aux moyens de pouruoir 
aux confufions, & notamment à la conuoca- 
tion des Eftats,dont vous faites tant d’inftance, 
bien queneantmoins vray femblablementeile 
foitinutle,foit pour l'intereft du Roy, foit pour 


le bien public, comme chofe,qui peut pluftoft 


apporcér du malqueduremede. Caroutreque 
.Jesaflemblees des Eftatsne doiuent nullement 
fe pratiquer , fice n’eft és-Eftats qui fonc du 
moins temperez de Democrätie, comme chaf- 
cun fçait encores font cles de nul effect, & 


pluñtoit pernicieufes, d'autant quetous lesor- 


dresle plus fouuent y vendent par argent , ou 
donnent par faueur leurs opinions & fuftrages, 
comme l'on a veu de tout temps, non feule- 


ment es anciennes Republiques; mais encores 


touslesioursés Eftats prouinciaux de France, 
qui parainfitournentmanifeftement au: preiu- 


dice desprotimces-ioinct que ces affémblees 


populaites!ne peuuent poinc eftre conpofees 
de perfonnes plus capables, que le Confeil de 
fa Majelté, quireflemblepluftofivn confiftoi- 


re de demy dieux, que d'homnesmortels. Er 


pour cefte, routes les anciennes Republiques 
bien que puretnent populaires de leur origine 
fe font. d'elles mefmes remperees d'Ariftocratie 
pareftabliffement de Sepats &Confeilsd’Eftar: 
Cara la verité le populaire n'a iamais efte tenu 
nyrepute ge capable, ny des honneurs& di- 
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gnitez , ny du departement desgouuernemens 
desprouinces, nydufaiét de la guerre, nydu 
faét-des finances ny des differents quipeuueñt 
 furuenirentre les Princesfubieés del'Eftat,ny 
| desalliances, confederations & traiétez, ny des 
expediens& moyensqu'il conuient tenir, foit 
enuers lesPrinceseftrangers;foitcontrelesen: 
nemus,cômeles Grecs & lés Romainsmefmes 
nous onttefmoigne, tant par leur maniere de 
gouuernement,que parleurs efcrirs: Et defaict 
foubs les Empereurs Romains ,nommément 
on a toufours renu pour maxime de n’auoir 
nullémentefcardaux acclamations & voix du 
peuple, foit en casd’abiolucion, foit en cas de 
condemnation ;-dequoy font foyplufieurs 
_confticutions decesPrinces fur cefubie& : En 
quoÿ l’on peut-recognoiftre combien eft in- 
fruétueufecefte convocation des Eftats genes 
raux, &faire Iugementdes eFeds &-da fruiéts: 
que l'on en peutefperer. Mais Manfeigneurst 
puis que Ja Royne volontairementemdemeu: 
re d'accord, & quetout confent à voftre defir, 
- toutfubie&t de mefcontentement ceffant pat 
cemoyen: [ne refte: plus de fubic&deguerre, 
laquelle nous deuons plus toft -deftourner. 
. contre l’ennemy commun dela Chreftienté, 
. quife fortifie de nos diuifions,que de la mou- 
… uoir.&.fomenter: dans nos entrailles ; qui ne: 
fe reflententque trop desprecedentesguerres 
| N 
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ciuiles, dont les playes fontencores fifraifches, 
quela France ne peut encores s'enreleuer,tant: 
elles l’onten toures facons miferablemenc af- 
_ foiblie. Vous lugerez donc, Monfeigneur, 
qu’elles fçauroienc eftre nos forces , lors que 
nousaurions receu de nouuéllesplayes furles 
premieres , qui ne font point eñcore guäries: 
Car fans doute mal fur maln’eft pasfanté, cô- 
me fon dit. Etc’eftgrand pitié, que toutesles 
autres nationsfoient filonguemet iouyflantes: 
d'vne fi profonde paix par tour, & quela Fran- 
ce feule par fa propre rageleur ferue de fpeta. 
cle fanglant & de proye, comme files Fran- 
çois n’eftoient nais que pour aflouuir comme 
gladiateurs par leffufion deleur fans lesappe- 
tits & la cupidite des eftrangers & voifins , qui 
ferendent{pectateurs deleurstragedies! Caril 
n’eft pointrmemoire,que iamais nation de Py- 
nivers fe foit tant guerroyee de fes propresar- 
mes, que la Françoife , qui femble n’eftre pas’ 
moins pourleiourd'huy foubs la domination 

de Mars, queles anciens Gaulois cherifloient: 
& reueroient par deffus toutes leurs autres 
faufes deirez,que iadisellefouloit eftrelors de 
on Idolatrie puifqueles facrifices,quiluÿ fone 
rendus partant de frequentes guerres, ne font 
‘pas moindres,que ceux dû temps pañle. Ce qui 
monftre clairement, ou quenous n'auonspas. 
bien feconé,nydefpouillé l'idolatrie denosan 
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ciensayeuls, ou bien que nous y retumbons 
 infenhblement , puis que nous fuyuons en 
effect la Religion decefaux Dieu guerrier , qui 
nous vient à bon droict fufciter la guerre dans 
nosfoyers, d'autant quenousauons mieux ay- 
‘mé la faire contre nous mefmes ,que contre . 
 l'ennemy du nom Chreftien, duquel nous fe- 
rons quelque iour &-trop toft la proye, finous 
nelepreuenôs d’vnecommunerefolution : En 
quoy nous deurions imiter les ancièns Grecs, 
lefquelsapres feftre longuement faià la guerre 
lésvnsauxautres fort diuerfement, & s’eftre 
refpectiuement donnez de grands efchecs, en 
fin compoferentleurs differens, & feftans ac- 
cordez tous d'vn commun accord marcherét 
contre les Perles leurs anciens ennemis, lef- 
quels ils defirent fort heureufement foubs Îes 
aufpices d'Alexandre Roy de Macédoine, lors 
aufliieune Prince que vous, Monfeigneur, qui 
comme le plus grand Prince qui viue pour le 
iourd'huy foubsle ciel, pouuez mieux que tout 
_ autre limiter par ces fignalees vertus heroy- 
ques, qui font hereditaires de tout temps en 
voftremaifon, non enfaifantla guerrecontre 
» voffrebays, mais bien en vousen deportant,& 
 conduifant pluftoft les forces Chreftiennes 
… côtre legrand Turc, toutainfi quecegräd Roy 
. furles perfuafñons &remonftrancesdes Grecs, 
de deporta de faire la ouerre contre fes voifins, 
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ques, de ilmena fort fagemient, & rendir en 


| routvi orieufes contre leurs communs enne- 


mys, dont il a defpuistoufiours efté comblé 
de gloire, one REA 5e sxploigts 
genereux. Fa 13 
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